
LE SAMIEDI

IDA2NTS LIES 0II..A2ES T-TIB.A-ISS

Monsieur (qui vient (le se lever pour donner sa place).-Pardon
monsieur, c'est à cette darne que j'aî offert mon siè 'ge.

.Your,'l arrivé (déjà installé).-Ça revient au nième, c'est nia
fem me.

BON D'EN AVOIR UN DANS LA FAMILLE

Brewnshau', fils, (arrivant (lu collège. )-Tout considéré,
papa, j'ai déciîdé d'étudlier le droit.

IJr<'n.-duu, jière.-Tu vas aie rendre un rude service.
J'ai besoin (l'un avocat pour répondre aux actions que tes
fournisseurs de Québec ne cessent de m'envoyer.

RACINE ET BRANCHES

La célèbre Sarah, duchesse <le Marlbor-oughi,
donne chaque année une fête à laquelle tou-, ses
descendants prennent part. Dans une de ces
réunions, elle buvait à la santé des siens et se
mit à dire

IlQuelle gloire de voir tant <le branches fleurir
de la nièmec racine." Mais, v-oyant sont petit fils
Jack Spencer qui riait, elle insista pour en savoir
la cause, lui promettant <le tout lui pardonner.

-Eh bien, bonne maman, dlit-il, je pensais
justement que les branches fleuriraient d'avant-
tage, si la racine était en terre.

DOUBLE PROFIT

Fiatcê-Miýainteniant que tout est fixe, nia
chère, rien nec s'oppose à ce qlue nous annoncions
notre mnariage.

E/fr.-Pas encore, Henri, pas avant les Rois.

J'incé. -Quelle différence ça peut-il faire '1

Ell. .Si nous le faisons savoir avant les Rois
personne ne nie fera de présents (lu jour de l'An.'
Ils se reserveront pour les cadeaux die Noces et
feront d'une pierre deux coups.

Fiancé.-Tandis que tu préfères avoir deux
cordes à ton arc.

LES PETITS CADEAUX

Pris~onnier àoan a mort à so?& avocat.-
Eh bien 1avez-vous que.lque bonne nofuvelle

L'avoca.-Pas extraordinaire ; muais tout de
nmême, c'est favorable.

L.' prisotnir-La sentence va-t'elle être
cassée.

Le »ionr.Cmmue
L'avocat.-Nom.
Le prisonnier. -Qu'est-ce qui, c'est donc
L'avocat.-Vous deviez être pendu demain,

n'est-ce pas 'i Eh bien !c'est remis à samiedi.

SAISIR L'OCCASION AUX CHEVEUX

Juliette-Oui, maman, je vais faire la bonne fille et je
vais me coucher tout de suite, si tu veux mie dire une chose.

M-nsieur Jolicoeur.-Madarne, il ne faut pas lui refuser
cela. Dis, nia chère.

Juliette. -Pou rquoi que 'M. Jolicoeur il porte sa mousta-
che sur le front ?

UNE VITRINE DU JOUR DE L'AN

Trarnp examinant de la rute.- Qu'on nie laisse seule
ment 10 nminutes de l'autre côté (le la vitre ! C'est moi qui
m'en paierais un sntack du jour de l'An


